
LE DIABLE EXISTE-T-IL ET QUF. FdlT-IL ?

Cela fait, selon le mot d'un brave ouvrier, qui, voyait arriver sa der-
nière heîure, des religions " assez commodes p vivre, mais pas du tout

pour mourir." Ne pouvant oser davantage, le diable se contente d'ei-
pêcher les hérétiques et les selismatiques de servir Dieu comme il mé-
rite dO Pètre.

Là où la splendide lnmiòre de l'Evangile ne l'oblige pas à la circons-
pection. le démon, plus audacieux, exige un culte sacrilége. L'idolâtrie,
qni a couvert presque toute la terre depuis le dólugo jusqu'à la venue
de Jésuls-Christ, et règne encore dans d'immenses contrées, consiste dans
ce double crime: rendre à des esprits créés le culte d'adoration dù à
Dieu seul ; et rendre ce culte à des e.sprits mauvais, par crainte, par
intérêt ou par respect humain.

Les auteurs (le beaucoup de livres, gros et menus, sur les religions dc
Plantiquité, auraient évité bien (les bévues, s'ils avaient su lire dans le
Psalmiste cette affirmation nette et précise : " TOUS LRs IEUX DES NAl-
TIONS SONT DEs míMoNs. (Psal 95); " et dans saint Paul qui voyait de
près le paganisme encore vivant et maître du monde " Ce que les

paiens immolent, is l'immolent aux dé,ns, et »on pas d I)ieu (1 COr.,
x.)" De sorte que le paganisine est la religion du diable, pas autre
chose.

On s'est beaucoup étonné-et il y aviit sujet (le s'étonner,-do voir
des hommes gni n'étaient pas frappés d'aliénation mentale se prosterner
devant le bois et la pierre taillée, devant les astres du firmuameînt, et
même devant de vils animaux ; mais une étude plus approfondie et plus
sérieuse du paganisme a montré qu'en général les paiens n'adoraient pas
plus leurs statues que inons n'adorons les nûtres ils adoraient les esprits
qu'ils croyaient résider dans ces statues, dais ces étoiles, dans ces
aimaux, esprits qui. souven/, donnaient (les preuves de leur puissance.

Le premier de.; théologiens et le plus prolWnd des philosophes, saint
Thomas, a donné la vraie explication du paganisme, dans ces courtes
paroles: " i'hommne a pu être en partie cause de l'idolâtrie par le dé-
sordre die ses afections, par le plaisir qu'il trouvait dans les représenta-
tions symboliques et paIr son ignorance. Mais la ci tsefenalutale (con-
ammonti), il faut la cellrcher dans les démons qui se sont fait adorer
des hommes sons la forme (les idoles, eny o,éian/ rl' cerines clioses qui

w e o.t leur éenwMe il ramrtion." (S. Th, Il, . 04.)
Plus rapprochés que nous di berceau dui monde, et mieux instraits cles

faits primitif, les anciens peuples savaient parfaitement que les purs
esprits exercent. dans l'univers, une continuelle action. La physique
matérialiste qui attribue tous les pbnomènes extérieurs à des lois cons-
tamment et partout aveugles, et nie effrontément qu'un esprit quelconque
intervienne jamais dans la distribution de la pluie ed <u beau temps, st une
erreur reilativeient récente. D'autre part, obtenir de nous non-seulement
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